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Chants de la Vieille Prance

Vingt mélodie# et chanson# du XIIIe an XVIIIe #iècle

Transcrites et harmonisées par

Julien TIERSOT

Les chants dont se compose ce recueil ne sont plus, comme la plupart de ceux que 

nous avons précédemment présentés au public, de ces chansons populaires traditionnelles qui, 

de par leur nature, échappent à toute détermination chronologique. Ib sont pris, au contraire, 

à des sources écrites ou imprimées; les auteurs de quelques-uns, l'âge de tous, nous sont 

connus : leur réunion forme une anthologie qui permet de donner un coup d’œil d’ensemble 

sur six siècles de la lyrique française, depuis le moyen-âge, époque des primitifs, jusqu’à la 

veille de la Révolution, en passant par le verveux et gaulois xv' siècle, la Renaissance aux 

élégantes visées d’art, le classique siècle de Louis XIV, ie règne brillant et futile qui lui fit 

suite, jusqu’à 1ère moderne de la philosophie.

On trouvera entre la plupart de ces mélodies un trait commun : une mélancolie qui, tout 

en affectant des aspects divers, étend sur elles uniformément son voile, justifiant le mot de 

Schopenhauer sur la musique française :

« L’allegro en mineur y est fréquent et très caractéristique : c’est comme si quelqu'un se 

mettait à danser avec des souliers qui le gênent. »

L’observation est juste et fine : mais ne peut-elle pas être étendue à toute musique ? La 

mélancolie est au fond de la nature humaine : les chants de tous les peuples du monde

en sont pénétrés.

Toutes ces chansons sont essentiellement monodiques, et, sauf peut-être les dernières, 

conçues indépendamment de toute influence d'harmonie. Par là elles apparaissent comme 

les productions les plus spontanées de notre art, et donnent une idée plus sincère du 

génie musical français que les œuvres polyphoniques, dont l’origine et la composition sont, 

en vérité, artificielles.

Nous y avons pourtant ajouté des accompagnements.

Il y eut pour cela plusieurs raisons.

L°kbcs



L'une est que, depuis les époques auxquelles ces mélodies remontent, le progrès de l’art 

fut tel que cette harmonie, jadis étrangère à l’inspiration naturelle, est devenue partie inté­

grante et nécessaire de la musique. Il était donc indispensable à l'œuvre de vulgarisation que 

nous avons cru bon d’entreprendre qu’un élément harmonique fût ajouté à la simple monodie, 

de peur qu’en notre siècle avancé l’œuvre parût dénuée de vie.

En procédant ainsi, nous n’avons fait en outre que nous conformer à l’exemple des 

maîtres contemporains ou proches de cette production même. On sait que ceux-ci, dans leurs 

compositions contrepointées, considéraient la mélodie préexistante comme une matière pre­

mière qu’ils traitaient à leur gré et se croyaient autorisés à soumettre à toutes leurs combinai­

sons. Les modernes seraient-ils privés de la même faculté ? Nous ne l’avons pas pensé.

Au reste, notre ambition a été simplement de mettre en valeur le caractère mélodique, 

rythmique, tonal, de ces chants, travail auquel se prête la souplesse de la langue harmonique 

que nous ont façonnée cinq siècles. Nous avons évité tout vain pastiche. Nos harmonisations 

doivent être considérées comme un simple soutien du chant, ou, si l’on veut, comme un cadre, 

que nous avons tâché d'approprier le mieux possible au tableau.

Enfin — nous l'avons déjà déclaré dans d’autres occasions, — il sera toujours loisible aux 

personnes que ces accompagnements gênent de n’en point tenir compte, et de les supprimer 

purement et simplement.

Tous ces morceaux ont été pris aux sources originales. Nous n’avons pas négligé 

d’ailleurs de faire appel aux lumières des personnes compétentes, et nous devons des remer­

ciements tout particuliers à M. Pierre Aubry, qui nous a donné la notation des trois chants du 

xiii* et du xiv* siècle par lesquels s'ouvre le recueil, ainsi qu’à M. Emile Blémont, qui a bien 

voulu en adapter la poésie à la langue moderne. Nous avons également fait bon profit des 

travaux antérieurs de Gaston Paris et Gevaert.

Au reste, nous avons pris cette fois le parti, tout en donnant pour tous les morceaux des 

indications précises d’époque et d’origine, de ne pas mentionner les sources auxquelles 

nous les avons puisés, et, pour assurer nos droits personnels sur un travail qui est notre œuvre 

dans toutes ses parties, nous avons eu soin de marquer chaque mélodie de. quelque trait 

particulier qui permettra de reconnaître notre transcription. Cette précaution a eu pour cause, 

toute pratique, le désir de rendre un peu plus malaisée, si possible, une opération très usuelle, 

généralement connue sous le nom de « démarquage »...

Nous souhaitons que le public du vingtième siècle trouve à ces chants, où se reflète 

l’esprit de l’ancienne société française, autant d’intérêt qu’il en a précédemment témoigné 

à des productions analogues dans lesquelles revivait l’âme du peuple même.

JULIEN TI EN. SOT
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LA BELLE AU ROSSIGNOL
ROMANCE DU XIII!: SIÈCLE

( Auteur inconnu)

Pttroles modrnie.s de 3/' EmiI.I: H L E MO MT

/.es rits <•/.• cv7/c antique romaine, — jluésie courtoise, ainsi que l'atteste te /irenner couplet, — mit lu t/rnee. et lu fantaisie ailée 
île ces contes populaires que l’errault a saucés (le l'uuli/i, et qui liraient tracer:se des siècles par la puissance de la seule tradition. 
I.a metallic, très simple en sou ri/lhine si/l/ahique et sa modalite archaïque, montre ce dont était eapahle l'inspiration naturelle 
d'un musicien anoni/ine, à une époque où les théories sarnntes ne produisaient encore que de hachures et qrussicrs essais .
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6 LA BERGÈRE ET LE ROI
PASTOURELLE DU ROI DE NAVARRE (xillï SIÈCLE)

Paroles modernes de MIEmilc U LEMON T

L<• sujet de crtle ( limison — la rencuiilre du noble séducteur et de la bergère iiinvcenle el maqueuse — est classique cuire Ions 
dans la poésie du moyen-âge connue dans ta chanson populaire traditionnelle. Adam de lu Halle, h: développant sous forme scénique, 
en a fail un petit chef difurre toujours vivace, le Jeu de Robin et IVJarion. La mélodie en est simpleet fraîche, et sa cadence 
finale, nous rappelant qu'elle ju! écrite suivant les usages de la tonalité d'un autre temps, ne lui ôte rien de son charme.
Iil point de vue du rythme, nous nous sommes conformé naturellement, pour ta transcrire, aux régies de lu notation du moyen-âge, 

tout en nous disant que certaines divisions des temps moins rigoureusement mathématiques, mais plus vraiment musicales, donneraient 
peut-être nier lecteurs modernes une idée tout aussi sincère du chant du royal trouvère.
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II

PLAINTE DE CELLE QUI N’EST PAS AIMÉE
RONDEAU DE JEHANNOT DE LESCUREL (XIVe. Siècle)

Paroles' modernes de M'.' EmiLK BLEMONT

Il 1/ a, dans h .s paroles coiunir dans In mélodie ornee de ci lle clinnsuii du .1/1 ü siècle, ui< accent passionne’ (pii semble tout 
moderne. La tonalité meme n i/ a ru n de la raideur hiératique propre au chant du moyen-âge : l'usage de la sensible (indiquée 
dans /<■ manuscrit par un bécarre (dirze) decant le fa an.v mesures 5 et 15 du elianlj en fail un mineur 1res net, et témoigne 
muni lestement que I ensemble de la melodic doit dre interprété, non d'apres les principes de la modalité grégorienne, mais d'après 
eeit.r de la musica falsa, au.rquels, dans notre transcription, nous aurions pu nous conformer plus rigoureusement encore.

Assez lent, et très expressif p—=r
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L’a mis sans__  dou - te en.
L’a a. Unit, ce croi,______ a .

.soutenu

douce et _
f/im. e rail.

de _. nu. re .

cresc

mou . moi.

gard,
. gars

(I erres c.

sous 
cors _

trait.
trait _

_ ment. Ce mal.
. ment, _ très bien.

plaît..
plaif.-

Plus dedouJeur! plus d'ef -
Ne se.raif: pour ce________nous.

-i i l

plus doux

•xpresstf

mon coeur 
a in .I ton citer,

1res soutenu

expressil

m eut
voit

mon
s’au

pei . ne e.plo - rée!__
be.ne

plus de
mour plus

bien chante 3m
mour___ douce
/// o u rs________ douce

cresc.

mou 
». ou .
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J’AI VU LA BEAUTÉ MA MIE 15
CHANSON POPULAIRE (xVü Siècle)

tiastun Paria a dit dis rrrs de cette rliansun quits sont ••marqués an coin delà vraie poésie pupillaire... Lu mélodie, prise 
a une autre source que ta poésie éditée par lui, offre un caractère et des qualités analogues.

M ornement modéré
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J’ai vu la beau-té ma mii. e En.fer.mée en u _ ne tour. Pint à la Vier.ge Ma

O m s
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m j-—$ fTï rN

P 2=

r^~ pp f2= É=2=Z
. ri _ e Que j’en fus . se le___sei _ gnour, Et le so.leil fut cou _ ché, Et le joui brillai__il>

es

ajtnour en.tre_mes

il. a- <:"■ iM.aai
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t'n peu plus animé

m a

éê
-0- -0-

Mon cœur, que fe . ras
I n peu plus animé

- lu? Ton plai-sir est pér
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-dn, Tonboii-lieur et la joi _ _ _ e, El, qui pire est, plus vi _ vie
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¥
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Mouvement

Di-tesinoi, inabeLpourroi

i Ë Mstr r *••••» ?:z=zr=z
t il _ le, Ou est vo. tie père_al

ifeM-! J |

lé? -Parma loi, dit - el _ le,
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si _ re, Est al - le' au bois_chas

/Ti ^
5 i Î1____i

s à
P

m^â'2---Z i T
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si j’ai votre a -Je crois que le cerf

. moius .l’aurai chas, se mieux que lui.

l’n peu plus animé

Mon cœur, que Ce. ras - tu?
Un peu plus animé

\lur(f.

PP
. e, Et qui pire est, plusvi.vre

si ara.
ne pourrai _ - e.

ff bien marqué f

H. & C? ïJ.Mî»!.



i8
GENTILS GALANTS DE FRANCE

CHANSON POPULAIRE (XVÏ Siècle)

Cette chanson, ninth fiée par /es cariantes que ne penI manquer (/introduire nue tradition de cinq siècles, mais encore très 
reeonnaissalde, esI toujours populaire dans /a plupart de nos prorinces de France. C’est ainsi que nous al uns pu la recueillir dans 
deti.r rci/iiiiis aussi eloirpiecs que la Saroie et la Normandie.

Mouvî de Marche
<3

? f-ÂnrlR*-r r "P "P p—x
1

__mS___,7'p ____
J( G' 4 —

‘ /,

A4= —i—i-,---------------------------------------—

*

—■La r=:\ -^—9' 4

/

- 6—

V

f v à- £

V y

s de Fr

«-6A -f-- v—
> > fTH l

s------------A h w * m J _ 9 — ^ i-" p p w i i i r 1 *7JT r 7
\v ~nr T A-------------------- i. ^ ^ ;

vous pri’ qu’il vous plai _

1

se M(

i

111

K

a _ n

_l__

i sa . . lu - er.
8-,

— fL
-n--TV 1---------- ■p— —-----------: 1/ A. W V • a ■L m 1 P J , 1 1 1

l J-H f____ S i1 XT' l T i • i y 4 •
7

i 5
>- » ■

» • • -f B________________

^— ------------^ 9

-9- • -p-

0

f

P « M i r 9■> m . Ly S U r r\ p ^--------- H
>-

}-----------------------------f ----—

v

_ Corn . ment le sa . lue . rai

il. a- <:,u iii.9»«.



11

-

*9

r r=:
. p

» », >- p...^Jee* >■ >
~p 1» -fTFpt=fR

r-4^4 p f j j- r---^Lr ----Mz--------------------------------- n'M

^ÊlM

~ 2>

cxLr'1 hih------- -^j-
---------------->■

■------•-------
-3------#-------

w
■
p

b-l-.::-.f--.l
Jr.

p=#=: , » , f
r

=3------«—
tfr—td

— •-=--------- [—-
zfz p

u___--------- 0--------
-p- •
• •----- --------

p-
»—

7"J. É=É P
_ me.. II por . te la croix blan - - cue.

V 1»f

r r r 1T------ ■ -|*-i— --- )9-----
> > >

-p------ •-------■ fo____ ____ 7----
%/ ,

Les e _ pe - l

-4~:

oils do .

ri=g.—

L^J
rés, Et

r »> »

E *J J

au boutde sa

---^------------------

f—r—i

Ian .

r——-p—*-

ce Un

J_ ^ i

er dur _

=H=i

L £?-____aJa f=H:

■ •

h£U :

r- ■ ê :

LJ-fj -

z^—■*-»—■»—

■M—

■—•

i — T>

p..-p__

-5------a-------m-------

ztt___ p____
»------\ ?------ '--------------*------ -1 :... r i * » '---------- *—:----------0-------

3
do> - re.. .Ne pleu.rezplus, la bel

pip
if
saut rit ii

H. a <;'.u 'ii.'ni'i.



If !

L'n peu ralenti

est mort en Bre
Lu peu ralenti

» 1 1 i
Plus lent

Les Bre 1 ont tli
Plus lent

bien soutenue.vjn'essiJ'.
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L AMOUR DE MOI
CHANSON du XV? Siecle

Ce/lc gracieuse chanson sc (ronce nolee dans an grand nombre de chansonniers do XV- et du XVI z. Sièclef 
sons dis fnmi's pins on moins differentes.

Vssez lent

(Il A \ i

L a _ mour
Vssez lent 

r>

l‘ IA!V O

m
De _ dans un jo.li___jardi Ou croit la rose___et le

I
Ce jar.dinguet Lt ans _ si lait la pas _ se

f
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de ce
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Quand i. ti - net:au ma „

ffrcie&c.

las. il se re
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PP

po _ se. Je 1 t vis
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EN VENANT DE LYON

CHANSON du XVÊ Siècle

Pas trop anime, mais bien rythme

En ve.nant de Ly Je ren_coii-trai trois

da - mes qui dansaient bras à bras, La la la la la

( i 1

/-<■ pus fl’armrs, espece de tournoi (note de Gaston Paris)

H.a r:'.c "t.tm.
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Trois mi-gnons les me _ liaient ro_bus_tes et gail_

-lards, Pourpointsd’orJ'è.vre _ ri et man.teaux de da . mas, La la la la la

Les chaînes en é _

_ char _ pe traînan.tes jus.qu’en bas, Et faisaient des gain . ba - des plus haut que leursplu.

cresc. .
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j f ç à É I J1
-bats: Mon a.mi est en cour qui a-vec.ques lui la, La la la la la_____a
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JOLI MOIS DE MAI
MÉLODIE POPULAIRE (XVÏ Siècle)

Mous avau.s tiré In mélodie et les premiers rers de telle chanson dun manuscrit musical du AIT siècle. Le thème, sui­
vant un précédé familier aux contrapoinlisles de ce temps la, 1/ e/ail combine arec ceux de deux autres chansons de Mai. Ce ipti 
subsistait des paroles n était risiblement tpi un debris dune puesie populaire, tpie la tradition orale nous a conservée d autre part: 
nous n'avons eu opta la lut emprunter pour completer le texte de la vieille chanson.

Allegretto

P I A ISO

£ l

f
&u t; i À teiJi

Soprano Solo

X
m - ■ -d

Jo-li mois de Mai, quandrevien-dras - tu?___
J * i .CHCEUI b l'unisson (ad libitum) f

S
y.

Jo.li mois dt* Mai, quandrevien.dras - tu?

f : s=

Disions lune àNous étions trois da_mes sous un pommier doux.

H. & ( V' <21,995.
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Ju-li mois de Mai, quand re.viendras

Jo_ limois de Mai, quandrevien.drus - tu?

Ça,dit la pre . miè.re, je crois qu’il fait joui’. se . conde, j’entends le tambour _

cresc.

- - - - - - - - m- - - - - - - - fï m • m m -J » » - ■_ *_
y* r vv =j ' f h r i

Jo.li mois de Mai, quandre.viendras - tu?

Jo.li mois c Mai, quand m ien _dras

II. a C'e 21,9!*r..



31

expressif

se _ coude, j entends le tam _ bour. Ça,dit la troi . siè-tne, ce sont nos amours

«
P

P P/... Z
.lo-li mois de Mai, quandretiendras - tu?

S
P SP2=2
Jo.li mois de Mai, quand retiendras

A A ♦

tu?

i*

f« i
•

-foiU
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Ils vont à la guerre combat Jre pour nous

û
Gagne la ba . taiLle, aiura mes amours

èà * - * i -4 tS>-i ï Vai P
'A SI pà71,f

AÀ 2 nMm i l f
t é*éi— *

H. H- CT <21.a<)5.
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Jo_li mois de Mai, quand re.viendras

Jo-li mois de Mai, quand re.viendras - tu?

Qu’il perde ou qu’il gagne, les aura toujoursGagne la ba _ tail Je, au.ra mes moins.

IMus lent encore plus lent

.io-li mois de Mai,quand reviendras - tu?__
PPP , K

Joli mois de Mai,quandreviendras - tu?
1*1 us lent

Quandreviendras - tu?__

suivez
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MARGOT, LABOUREZ LES VIGNES

D'après une chanson du XVIÎ Siècle

La nicladie et 1rs rcrs dt ce morceau sont lires dune chanson a quatre roi.c d Arcadct, qui lui-même, suivant le procédé 
îles anciens mailles du contrepoint rural, en rirait emprunté le theme à une chanson populaire déjà ancienne en son temps. On y 
reconnaîtra 1rs paroles, la mélodie même (chose rare!) de la chanson: En passant par la Lorraine, si populaire encore 
aujourd hui, et don! /ancienneté est ainsi attestée. Suivant I usage, l'ancien chansonnier ne donne que les premières paroles ; 
mais nous les aluns pu completer sans veine, grâce a d autres publications anciennes, ainsi qu’à la tradition orale.

I‘ IA A O-

Soprano Solo

chœuk Femmes et Hommes 
à l'unisson) p 1res léçjcr

vLgnes.YLgnes, vi.gnes, vLgno _

got,
Femmes J\

En pas -

cre.sc.
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Reii-con _ Irai trois ca. pi _ tai_nes,Mar _ got,
Femmes

sant par la Lor. rai _ ne, Mar Reu.con

Femmes
Hommes

_ Irai trois ca _ pi . tai_ nes, Mar

Us mont ap.pe.le’ vi _

ai'.got, la-bou-iesr-Jes ment.

H. tt O'.1-' '21.996.
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Je suis leur fiè.vre quar.
Femmes

Ils mont iip. pe. lé*’ vi _ laLne, Mar _ got.

Femmes

Je suis leur fiè.vre quar . tai - ne, Mar

d ver esc.

te a- 2i,9;i6.
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Je ne suis pas si vi -
Femmes p

suis pas si vi .

bien chante

Femmes

Puisque le fils du roi m’aime, Mar - got.

IW si s:
■0----0

vi-gnesiVignes, vignes,vigno . let, Margot, la.bourezles vignes gaî _ ment. Il m’a

p-h-lr=^
gnrT-f

r
3—

w % 0- f
h

i. a- <:V ei.aat;.
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£w :£=/ V = z
ion_ue pour e -

I
tren.ne,Mar _ got,

Femmes 1"J\s

Un bon

Êk i > i ■>

Il m’a don .in-'pour é - tren-iie, Mai

iS
got.

^----#■ 5 i 5=

PF
a

r
ü=é i *7 »t=t » --■*/■■

•-------
/ k

got,
Femmes

a.bourez les vignes,Vigiles, vignes,vigno - let, Margot, laJbonrez les vignesGaî _ ment.
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got.
Femmes J\

meurt, je perds ma peine, Mar - got,
Femmes

Femmes Margot, laJbourez les 
Hommes ?,./• crest.

Sil y meurt,je perds ma peine,Mar _ got. Margot,

erase.

Animez

vignes,Vignes, vignes,vigno _ let, Margot, laJbourez les vignesGaî ment.

vignes,Vignes, vignes,vigno - let, Margot, la.bourez les vignes Gaî
. Animez . • ^



DEUX CHANSONS DE CLEMENT MAROT
Sur le même air 

(XVI« Siècle)

On commit la musique de plusieurs chansons de Clement Marof : la lourdeur habituelle de leur style contraste mugit - 
heremeul arec " l'élégant badinage» du pacte de François !CS. La melodic ci-dessous, d’une clarté' toute française, fait 
une heureuse exception; aussi le poète lui a-t-il roué une preference particulière en écrivant sur elle les vers de deux chan­
sons bien differentes entre elles par le sujet et par le ton.

39

/?_ CHANSON XXIV

Assez animé

l’I AMU

ÊÈÉ *t.... i-f——

Quand vous vou _ drez faire une a
m

Pre . nez la de

à
T P T

i
£

i

¥

É

bel - le grau . deur,

i j î

m ?

fe

En son es . prit non mi _ e, _

l Di

H a clc «i un7:
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En bon point, dits _ su re__ main

Du plai - saut ni - bier___ a _ mou _

Qui prend proie est heu - roux.
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DU JOUR DE NOËL
(Même accompagnement)
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MIGNONNE, ALLONS VOIR SI LA ROSE
43

ODE DE RONSARD 
(XVIS Siècle)

La ce/torc "Mignonne* de Ronsard a été souvent mise en musique depuis quatre siècles. La mélodie que lions allons donner, 

noter du ruant de routeur (en 1575) , a l'avantage d'etre la première de ces compositions, sous forme monodique, qui nous soit 
connue: elle nous apporte ainsi une impression immédiate de Iinspiration contemporaine du "prince des poètes", directement issue 
de ses rers.

Modéré

BE
PI A SO

LH-v C *

p

p p
Mi. gnonne,al - Ions voir si la ro . se Qui cet_te nuit a.vait dé- .

J> y t à
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pr f-p T- --.p■m—•

cio - se Sa ro . be de pourpre au so . leil. A point per . du cet.te ves
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pré. e Le lys de sa ro _ -be pour, pré _ e; Et son_ teint au vô.trepa.reil__
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à É=É£

T=P r=p f
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ZÏZVi---------- ,
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me croyez, mi . gnon _ ntJ,T;mdi
b

s que rostre
HY r

â - - g‘ Heu . i•on _ m E
r p

i sa plus

/_a_L
s

1 K/ L/ i 1/ __^ w L _^J i r ! 1 I 1
i _k X ^ Z! [ m m m ^ . _1 1 t i wm a—i m ___ r' ___ \ T ^ 0 kl w _______ IV f P r r w r---------------1 r * r ! r f r r
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retenez peu

nés _ se: Comme à ceste
retenez peu

vos.tre beau
a peu

Lf I r '
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AVRIL

DE REMY BELLEAU 
(XVI'i Siècle)

Celle mélodie, don! l'élégante mélancolie contraste avec l'e.ru/icrance printanière des vers, est, comme la "Mignonne allons 
voir si la rose", de Hansard, contemporaine du pocte, tirée comme elle du même recueil de-

Sans lenteur

A _ vril, 1 honneur et des mois Et des bois, A.vril, la douce es - pe’

* S

P hz r --p-f-P=£=z
. ran - ce Des fruits qui, sous le co . ton Du bou _ ton Nour_ ris _

ê% % i?
( m

sent leur jeune en - fan

h . a r;’.e 21,999.
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Qui du Nu . tu. re des . ser

U . ne mois.son de sen _ teurs

- jp- \y—p—p—M—m-----------------------——Æ---------p— *—»— -----P------- r#—

&—P r p p i r—p p r----------- 7--------------

■ourtois et gen _ til, Qui de . xi 1 Re.ti _ res ces pas.sa _ gè . res, Ces

7p--li’—% fit"i j n i *---- *—r— ■■J ^ ^ J *H-f
-FV-—-- * * * =*=*=*=- f EJ [r r 1 i=f= ' J..

i>ÿ- f—P—E-d JLi - ÉL "JL■----- »----- —p-----------

H. a C'y <21.90!)



m
. roil . del _ les qui Et qui sont Du pria - temps les mes ^ sa

? n

%

lre\ doux

Cest a ton heureux re

ralentissez peu

tour QuelA.mour Souffleà doucet.tes ha _ lei Un feu dis.cret et cou
ralentissez peu

suivez

SëëSëëëë^

a neur cresc.

vert Que 1 lu _ vei
a peu

Re. cé . lait de.dans nos vei 

K

nés.

à«

cresc

l
H. Kr 21.MHS

,
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Li s Vnudevires, longtemps attribué» ait poète rirais du XVü siècle Olivier Basselin, en .réalité, sinon d’une si 
grande ancienneté, du moins de meme origine normande, apportent parmi le répertoire trop souvent mé/ancolii/nc de la 
chanson française un dement de franche bonne humeur, dont la mélodie ci-dessous, imprimée a Caen en 1H1B, et les 
couplets, connus par diverses autres sources, donneront une idée éminemment favorable^

P / À S 0

Gaiement, mais pas trop vite

soutenu

0 tin . ta. mar.re plai _ saut Et dou . ce.ment ré. son . nant Des ton .

fltlo-lr. N------------------——----------------------_---------«-----------r m---------- 1...... '7 N K ■
r p-------------n ^ m —m----------mw--------- , 1 17 T7 ^ i r_ _ _ _ _ i i_ _ _ _) \ V ) i---------- A 1 ' ~ m wr wr j)-§*---------------— -p- P—1 —X—\X—\X—V-----------L

— ■/........v —1 7   5=—

neauxque l’on re . li . e, Si-gne qu’onboi.ra d’au _ tant. Ce. la me fait ré.jou .

fth r j j~]_ i -•-------------------P--------F— —!--J—. . m n i

| éV.if—t :

1' ' f B

------ S—F--

: î îj

i i

7=» . . :..jé d
----------------------

—f----- f—f--

—a • m
—m--------m m •

-» 'f F fX-VH=±=------- ^=± —m----- 55555---- r j r L-p
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0 belle De_mehar.mo.ni .

son le nu

. lan -co _ ii

soutenu

f
» *II PP \) 1-' B E£

Coin.me moi, tout bon bu . _ veur Au mail - let et au chas .

’ -h-J^ _b -h=¥=—m--------- —•— • r~...f —T---- P—-#= «

. seur

r m

Met le s deux mains sans

p I P

ver . go
=P=

gne
P ■■

Et s’em _ ploy - e c
—P—1
e bon

p=|="'j> jï " 1 r . .h 1
hi en

------------- y-
accentué

------- x----Fp T=j>^
#=

coeur

. « m

A re _
v Ç J ij=i
le .ver ses ton -

_a__:__ m
neaux, Et

-M

lui -
——J-------
mê.me co

m 7

- - gne,

_#___4__

Pour rem.

=04—•— h n .T
-j- , - 1PM*# ^ ^ j — - J J

_ plir tôt ses vais - seaux Ha _ te__ sa__be - so _ - gne.

h. a C'.K 22,000



Si

mf
I J> Ji i Jy=^III $ P V -P...—p

Sans fruit, vi . gnes et pom . miers A . vaient de . dans nos go

-Ck J il i) J) > . -p=l-f---- f—f— B---- -w=\*__ m__ 0__ft à - d é J J P, P 1mm; v...- i=1-X-—P---- P----P-J
. siers Trop lais _ sé la sé _ che _ res - se

cresc.

*» i J1 ^ IB r J1 J? IJ ..
liers. Cet an, par fer.ti . li _ té Nous don . ne lar.ges -

/
g

. ons plus la cher _ té: À_vous_ notre hô _ tes . _ se!

f
é i J> jIV .J i-1 11'^

Yoi . ci bon ci _ dre nou . veau; Je crois qu’il est fait sans

jk J ji . J) ! > J) , p -m--- -ip---- m---- * *--- f— m m-g» * ....... - - P P ^■V—i\t=\1^=Ji=-v—V—P—p—

j---- J) j) = f , b f8!
bien ch uni

--------- ’ï--- ^—
e
—

cresc.
rJr, J) jHTT m . m m J ..... .,4—,1— —j .. -"1 ^ a i

_ veau. Le Da - me _ ret ex _ cel . lent A la cou.leur tel . . le: Si j’en

m
bu.vais bien sou _ vent, Fau.drait__ la__har.del

^ J) =i A ■ . ......... ,, = » ■---y-- ■ ' •
■g» -°-Æ—*-- - ■- - - - !,J J n 1 -j»—

\> v t-i=p p p i
Au prix dan . tan, un cha . cun Dit qu’on a trois pots pour

J ■ - J) j) - =*=f1*--- f.. .•--- ■-ra_ - *------ *--- «----«J |J, J P P 1 P P ^--- : ^—P—p—p—1

J> J> l r
bien ch un le'
5

cresc.

J J> > J»'J)
_fum. Je trouve en toi plus d’o . deur Qu’au musc ou la ro

retenu

m m
TT-------

-moi,mon pau.vre_ coeur, Et_de___ moi dis.po _ se

h. a 22,000



LAISSEZ-MOI PLANTER LE MAI
XVIIe Siècle)

\(nci meure une ne ces chansons de Mai si nombreuses dans notre poésie lyrique, populaire ou savante 
•'"«' vu nions emprunte les paroles et In mélodie a un recueil imprime en IHlii.

Sans lenteur

II
PIANO

I
Lais _ sez

P

moi vlan _ ter le mai ! Vers le bois je m’en

i i

erase.

ant________Lais _ sez-moi pianoter ltEn ri _ uni,___tout en ri mai,

l
erase.

h. a c? 22,001



Moi qui suis yen _ til y a

Luis _

nous fautBer .

uni.

_ ter le Mo i qui y a _ tant.

mon doux ber _ Luis _ sez - moi

_ ter le

Luis _ moi

_ 1er le _ lunl.



NICOLAS VA VOIR JEANNE
CHANSON 

(XVIIÜ Siècle)

Nicolas au rebours: car, quand il va voir Jeanne, 
Il monte sur sa bête, et la chanson le dit. 
Beau trio de baudets!...

Quelle esl la chanson Hunt il eut ainsi parle dans la J'aide du Meunier, son fils et l’âne?
Des curieux l ont luntenips cherchée, et en ont pu citer les fers. ISous la donnons pour lu première fois dans soit entier, 

paroles et musique, apportant ainsi la solution complète dun petit problème littéraire auquel la renommée de La Fontaine don­
nait quelque importance, en même temps que te morceau nous Juurnit un heureux exemple de In chanson française du VI 111 
siècle, généralement moins franche et plus compassée.

A nimé

Animé

-co.las va voir Jean _ ne: «Eh! Jean.ne,dormez - vous?» _ ne: Eli!

Jean.ne, dormez - vous? Et ne pense point à

1
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_ dez vos pas, Nico _ las, Ce sont pas perdus pom- vous.

PP

A _ dieu,cru.el- le Jean _ ne, Si vous ne m’aimez pas. A _ diéu,cru_el _ le

v Z P
Jean _ ne, Si vous ne m’aimez pas: 

It'n fi'

% S ÉÉÉ
Je mon_te sur mon â . ne PourgaJoperau tré

■!’If F F Eg 1 \tL S
pas._Cou.rez, ne bronchez pas, Nico . las, Sur-tout, n’en re.ve.nez pas.»_

111 II) g X - h J) « -4- >__^
m m w -f-1—r-f—m— -jy J) , -r -1

w i J 1 J J F F 1 l—J P F -F—e- r ~r~.îdU- ^ J PP 1
Ni _ co.las lui dit: «fol _ le!» El _ le lappe.la «Fou!» Ni _ co.las lui dit:

mmp a—y y £

dz:

«Fol . le!» El - le l’appe.

,ll,sf

P [J
a: «Fou!» A ces dou.ces pa _ ro - les, Il lui veut tâter le.

E S m p P....-P g i £ Z p^M-i P ^
poulx .Vous y per . dez vos pas, Ni.co . las, Sont tous pas perdus pour vous..

IV -ffcv i - h j), r +. p ' m - " —r—f—p—VP ■ 4 —----•J • ^ F F i u/ P £ r ^ j 1
«Ma foi, dit - il, je gril _ le Et meurs pour vos Jeux doux. Ma loi, dit-il, je

iwP ».
P £ PP jz= Z=tzP ï r

gril _ le Et meurs pour vos yeux doux.» Jeanne a -Vec sa be _ quil . le Pensa l’assommer de

JLP JP JP~ J * — - ^ ' P P p——— —— " ^ fe————
coups.Yousy per . dez vos pas,Nico . las, Sont tous pas perdus pour vous

m P s: P=3F

h.a c.E'iï.ooa.
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MUSETTE
(xvmç Siècle)

Celle muselle, dont le 
(l732j, peut être donnée 

en mu s 11/ne.

chant et les vers sont tires d’un recueil antérieur aux premiers opéras de Rameau 
comme un des me illeurs . exemples de ce que l’on pourrait appeler le «genre Watteau »

Andantino pastorale

♦..............rft\ ...•TJ j-j ju.

1

rJ. 171 1 Uj j j j

:.{=A^=

—0

J

3

yu^_4_ g-; -s—.--------------------------------------------------

•

l-9—.-----------------------------------------------J— 9—;-------------------------------------------------- — 5*—.--------------------------------------------------

bien chanté

fi.é •

1* P. 1>. , 1 J) J)' J) J)é=f=±==^J p M If- J p * *' J' Jp
W

Clairs ruisseaux, or . meaux, ver.te prairi - e Qui pa.rezma cam-pa.gne ché.ri _ e

$
P

~r

H. & <1V! 22,003 ■



cresc.

oy.ez té _ moins de ni our.

|LPf Ji-p-p.. i ^ i' i’ i1 j) i r ■ ^ f-hh ^
T ' » A 1 . «r n . 1 < « 1 1Le re_pos de mon âme at_ten_dri_e Ne fait plus le bonheurde ma vi _ e.

1 f?
V

& 6 —-

——

Jbf.fre mes voeux à Syl - vi Je viens lui fai _ re cour.

cresc.

Je la retiens dans ce charmant sé . jour, Je l’aimeetje le luidissans de' _

h. a cie 22,003.
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S8
cedez legerement a Tempo

re re _ tour
a Tempo

suivez

Ten _ dres flam _ Lan.cez vosDans nosmes,

Que sans nul _ leU.nis.sez-nouspomja _ mais;

sirs Viennent comjbler nos ar_dents dé . sirs.Mil _ le plai
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Tu fais naî.t •e dans mon
T r r K P
loeur Cette ai.maJble lan . g;peur Du vrai bon . _ leur!
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Allegro

- si par. lait ce tendre amant, Ses transports mar.quaient son einpres.se.ment; Bien .
Allegro

H i> .h J> J*
moment De fi _ nir son tour _ ment. ber.gè _ re Syl _

Ah! cher a_mant, laissez-moivoix qu’A.mour cou _ pa:

expressif
—------------------------------- r .. L - n—h- K — I ' -N-rr N i) -Tm
~7T Tl------ ;---- n---- s:-----H— 7---- A— a rr t m J •, , J./. .M----------- 7------ a---- —n—- J-7 n—î» i 7 0 ^ P -M________Z___m___y--------- \'r 'w■ ----------------a -01----7=^— ) \

--------•--------- »*
là! Mais il lui pi it la main, Il la près _ sa, Il__

y.

a bai . sa. Syl . vi _ e le pri .

r— K/ T/7» ' i TS TA J ) ij___i\ «T < 1 M Ll___L-4 rv------n—'—?------------- A—7----: r*—7----- i—7---- a ---- 7----- 7—7 î d / / i w__ 41 vy I /— — 7 ------<T----- ------ T----- ------ “1 ""-----f __S___ _____ ____

■
f u ni I H

é. 7 -î- -• 1 P # 9 9 9 9
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S '"T'* " -----E----- f*-----c----- m---- ^ __L___ w\ — ------7----- m------r------ -----7------- w 7• • • •---------------h T------------ 1 A----- --------1 V ; Y

H.a.Cle 22,003.



.a, Le sup.pli . a, Mais point ne ia lais . sa. Syl _ fi . e le pri

P crrsc.

Clairs ruisseaux,or . meaux,ver.te praLri. e, pa.rezma carapa.gne ché.ri.e

H. a «,003.



6 2 erase.

e, Soy.ez té _ moins de mour.

mon âme at_ten_dri_e bonheur de ma vi _

J’of.fre mes voeux a Syl . vi _ e, Je viens lui fai - re cour____

la retiens dans ce charmant sé - jour,___

cédez peu à peu slarg.

tour.re reun sni-ceure en ce

slarg.suivez

H. Kr Cl'-

'



TAMBOURIN
^XVIIIe SIÈCLE )

63

Ce Tambourin, comme li. précédente Musette, est tiré d’un recueil de 1732, et n’est pas moins caractéristique du style 
de son temps .

Allegro p très léger

Viens dans ce bo.ca.ge, belle A _
Allegro

PIANO

Viens,vœux,

P - t==f m m m m h h > h J) i P h }\ ;
-%- - - - - - E—*—v E l l mé- - - - 4-- - - - q- - - J--- *—--- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 4 ■ d- a 2- -

Viens dans ce bo.ca.ge, belle A . min . te, Il est fait pour les plaisirs et les

AU MENESTREL 2 bis rue Vivienne. H. 22.nn4 HEUGEL Editeur, Paris.



t ÊÊ=ë !

jeux, Yiens! Le ra.mu.ge des oi . seaux, Le mur_mu-re des

À choi_sir ce beaueaux, Tout nous en _

mour Un tendre homjour Pour of_frir à

Yiens dans ce bo_ca_ge, belle À T min _ te, Sans con _ train _ te L’on y for_me des



minvœux,

_ rets, Goûtons les biens

r
> r F r

De nos chaînes resserrons lesNous sommes tous deux clans le bel

H. >22,004



î
noeuds : Vi . ves

' • PiÉ
deurs, Mo.ments fiat - teurs, Que vos dou

T---f f 9-------- _ÿ.
rrrsc.

_ ceurs A ia.mais charment nos cœurs !

vœux,

Viens dans ce hoca.ge,belle A _ min.te, Il est fait pour les plaisirs et les jeux.



ROMANCE D’ALEXIS
Musique de JEAN-JACQUES ROUSSEAU

Lu pot's te de celte chanson parait avoir singulièrement charmé l'auteur de La nouvelle Héloïse, car nous la trouvons 
mise par lui trois J'ois en musique dans le recueil de romances publié après sa mort sous ce titre touchant: Les.Consola­
tions des misères de ma vie.

C II .-I ,V L

P! A IVO

....... -....... =------------------ ------------\----------
*

J- J n n 1
%)

/-f r -------- t—1— r^-H—i—i-
%

a ■ m'— ■

A . le .

.

—•-------------- —9—J—-

xis de.puis_deux___

(pg----j i i
v

f ....=

i *** *■

M

p
* •------ -------------------—4 i

-* \. i —
-----------------9------9-------

-G--------------- —G--------------- r -t ^

Éüêm 3=
m

ans A . do _ rait Gly CA1. ve. 11 ca _ chait de.puis__ ce

P

é Mm
temps les ten . di-es_ sen _ ti . ments.

T * i ? M3=i » ' >j~i•>
M- J) ï à - 4

7
k!^ J. j ,_j j ■....... "ni 1 r r --i-" J

H. 8t O.- «2.005
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UU jour il raè _ re Qui dans la plai. ne tra - vail _a . per_<;ut

—Q-rb----- ----------------------------------------——t —-*---------- —-V ..P------—==: —1--------h— h K
1 T ;/n • 1 / I m *w 7P'J Li a------n • y---- 1 __ ___

-lait. Il vole aux pieds de la b er - gè -a e Po ur lui cou.
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cr esc,

Il vole aux pied ber .qu’il souf _ frait. gè . re Pour lui con.
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il 5EÉE J n n i J PZM.

Il frap . pa bien dou _ ce _ ment

U JJ, j j I jJ-JLQ-iJ-
Elle on . vrit— la__ _por

if ê j s ci-.^ zm.

P
.te____Ah! dit - il, un seul ino . ment E . cou . tez mon tour _ ment!

mf

--------------------------------- - ÜH ê *v

mPP?t.

¥
__Non,non,fu _ yez, ré.pon_ dit - el _ le, Par votre a-mour vous me char . inez;_

P _ - ^ | k .Kl I ■ I k Piàf

£
Mais voyez ma_ frayeur nior - tel-le Et laissez-moi, si_vous m’aLmez___ Mais voyez

£V- g—-f * m m_
expressif

TT% J-j=| J' jV- ' = -- T..'■'■{—* è -é LJ J

I it .h i J—^ •< i :?• û*-' i £in
Eh bien. je vous o is

m
O__ vous__ que_ j’a - do

g ') i I

P
re.___  Si vous ai-inez A -

Pih f
xis, Tous ses maux sont fi ms.

m m P ÉËÉ -o-
PtPf=P= r

Mais ju.rez-moi qu’avant l’au . ro-, re, En faisant paî.tre vos mou - tons, 
bien chanté k ^ , , ,

it
p ' gnrg j j>^u ÉÜÉ sgg

Nous nous di. rons cent fois en - co_re Que pour toujours nous nous ai _ mons__Nousnousdi

y=g-r r7-4j~i:Æ^H^KTTj J J ! ♦ -
.rons cent fois __ eu - co - re Que pour toujours nous nous ai _ mons.

P
IV EË J nmJ -g P É

La peur fit qu’el . lt I)’, Il - 1er. sur__ l’her . bet

j j i j i■ JJ. j] • ■£.■5. j].
ÏEEg

.te.

m
Il prit sa main, la__bai . sa, Et

P

UU*- tfUW=
puis il_^s’en__al

cédez légèrement

■-jQiJ^iJ Jm m mLe lende_main, la ber _ ge - ret _ te Voulut accom.plir___ son_ser - ment._
très doux L très simplement cresc.

4^ J'J'IJ ffi J It/ ‘f 7 jïm
m-

Hé.lasîon dit_que la_ pau _ vret-te Per_ditson coeur en_s’acquit . tant.
decresc.

Hé-Ias! on
, uecresi

Êkm 5 —l'J S1 1m m v -

dit—que la—pau - vret _ te Per.dit son cœur en_s’acquit - tant.
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ROMANCE DU SAULE

Musique de JEAN-JACQUES ROUSSEAU

Cependant que Voltaire qualifiait Shakespeare «sauvage ivre«, Rousseau, jamais d'accord arec lui, mettait en musique à sa 
Jaçuu la touchante ballade de Dcsdénwne.

En tête de son recueil de romances, on lit cette declaration : ••Dans toute ma musique je prie instamment qu’on ne mette 
aucun remplissage partout ou je n'en ai pas mis." Les lecteurs modernes s'étonneront peut-être, en lisant l’accompagnement ci- 
des sous, d'apprendre que nous n'avons pas suin' cette injonction de façon absolument scrupuleuse, et que nous aeons ajouté à 
I harmonisation écrite f/ar Iauteur du Devin du village quelques-unes de ces notes de remplissage que, dans sa crainte d'é­
tau frf er le chaut, il roulait proscrire. Ils jugeront par Ici que, chez le philosophe ami de la nature, la tendance à la simplicité 
n'était i raiment pas un rain mot. Elle n'excluait pas, d’ailleurs certaines indications expressives ni d’heureuses intentions.
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ROMANCE DU SAULE
Musique de GRETRY

(17U2)

Cette romance est celle que chantait Desdcmone, ou, plus exactement, llédelinune, dans /’Othello de Ducis, qui fut 
représente nu Theatre Français le 2H iSuveiubre 1722. Far cette date, le soutenir de la plaintive et dance ballade d'au­
trefois se trouve rapproché de celui des terribles journées révolutionnaires, dont les principales étaient déjà accomplies. .Mais 
In musique ne se ressent pas de ces troubles. Elle n'a jamais paru dans les œuvres de Grétry: nous l'avons trouvée seu­
lement gravee à la -fin d'un volume qui n'a rien de musical, et sans aucun accompagnement: il est dit simplement dans le 
texte que Desdémone la chante «en s'accompagnant de la guitare. »
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_ du _Chun _ lu el su

S 5=5

Comme u . ne fleur, ,ie n’eu? que deux ins _ tants
Mais le jour baisse et l’air s’est é pais - si :

4 _ On dit qu’a _ 1 ors I - sau re s’ar _ Are ta :
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T’ai. mer., mou - rir. Ile-las! mon âme est pu _ re.
J’en.tends cri er loi-seau de triste au _ gu - re;

Tout res _ ta mort, mu.et dans la na _ tu _ re;

On t’a trom - pé, tu ver _ 
Ces verts ra _ meauxpen.chent 
Le vent sans bruit, le mis.

£
£

ras l 0 C/
2

1 tu _ re; Tu la ver - ras, il ne se - ra plus temp
leur che - ve _ lu . re; Ce saule pieu . re, et moi je pleure aus - si.
seau sans mur _ mu _ re. •fa. mais de _ puis I _ sau _ re ne chan _ ta.

mmmCh u n Aez le sau _ le ut Su don _ ce__ _ ver _ du _ _ re
ChunAez le suit _ le et su dou _ ce___  ver _ du _ _ re
Chun Aez le sua _ le el su doit _ ce___  ver _ du _ _ re
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